
In Memoriam

JHR. W. J . M. VAN EYSINGA

L'eminent juriste, Jhr. Willem Jan Marie van Eysinga, ancien
professeur de droit international a l'Universite de Leyde, decede le
24 Janvier 1961 a Page de 83 ans, laisse un vide difficile a combler.

Apres quelques annees d'enseignement de droit constitutionnel a
l'Universite de Groningue, le jeune van Eysinga accepta, en 1912, la
chaire de droit international public a PUniversite de Leyde. II a
occupe cette chaire jusqu' en 1930, annee durant laquelle il fut
elu juge a la Cour permanente de Justice internationale. Pendant
sa longue vie, son interet alia surtout au droit fluvial — notamment
au droit qui se rapportait a la navigation du Rhin —, a Porganisa-
tion de la Societe des Nations et aux ceuvres de Grotius.

En ce qui concernait le droit du Rhin, il a pu accomplir un
travail important d'ordre pratique, le Gouvernement des Pays-
Bas l'ayant designe membre neerlandais de la Commission centrale
du Rhin. Van Eysinga a toujours participe de fagon active aux
travaux de cette Commission. Aux Pays-Bas comme a Petranger,
il etait considere comme un des plus grands experts en cette matiere
et comme un defenseur infatigable de la liberte de la navigation.

Des les debuts de la Societe des Nations, van Eysinga a porte un
grand interet a tout ce qui concernait cette organisation. II a pu
prendre une part active aux travaux grace au fait que le Gouverne-
ment des Pays-Bas etait represente par lui, en tant que son delegue,
aux reunions annuelles de PAssemblee. C'est surtout des travaux de
la 4ftme Commission dont il s'est occupe. Cette Commission ne
traitait non seulement les questions budgetaires, mais egalement
toutes les questions afferentes au fonctionnement du Secretariat,
probleme etroitement lie a Pexistence meme et au developpement
de Porganisation. II a lutte avec beaucoup d'energie pour que le
Secretariat devint une institution de haute competence et que
Pindependance des membres vis-a-vis de leurs Gouvernements
fut pleinement garantie. Le premier Secretaire general de la So-
ciete, Sir Eric Drummond, homme de grand merite, qui s'effor§ait
d'orienter les travaux selon les memes principes, trouvait en van
Eysinga un allie apprecie. Pour d'autres Commissions, telles que la
2«me (transports) et la 3feme (desarmement), van Eysinga a egale-
ment ete un membre de valeur, mais la plupart de ses activites se
sont concentrees sur la 4*me Commission.

A la Cour permanente de Justice internationale, van Eysinga a
succede a son compatriote Loder. II y a siege jusqu'a ce que la
Cour dut ceder sa place a la Cour actuelle apres la deuxieme guerre
mondiale. Le monde des juristes a pris connaissance avec intere't
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d'un certain nombre de ses « opinions dissidentes » dont notamment
celle en Paffaire Oscar Chinn a ete remarquee.

De toute sa vie, van Eysinga a montre une grande admiration
pour Grotius. II connaissait l'oeuvre de ce fondateur du droit des
gens comme peut-etre personne d'autre. II ne se lassait jamais de
rechercher dans cette oeuvre des theses encore inconnues et il les
publia accompagnees de commentaires abondants et d'etudes his-
toriques approfondies. II pouvait reagir de fac.on vehemente si,
selon lui, Grotius n'etait pas apprecie a sa juste valeur. Une amitie
etroite le lia a un autre specialiste de l'ceuvre de Grotius, M. van
VoUenhoven, comme lui, professeur a l'Universite de Leyde. Son
admiration pour van VoUenhoven allait si loin qu'il voyait en lui
un deuxieme Grotius. II est caracteristique pour la personne de van
Eysinga qu'il s'interessait bien moins aux theses de savants etrangers
qui avaient plus ou moins les memes vues que van VoUenhoven et
qui les enseignaient meme de facjon plus approfondie, en leur do-
nant une base scientifique plus large. Sa preference allait moins
vers les etudes de droit theoriques ou philosophiques que vers les
maximes concis et les problemes de droit international d'ordre pra-
tique. Son propre enseignement ainsi que ses ecrits excellaient par
leur clarte. Loin d'etre un « positiviste », il se preoccupait quand-
meme beaucoup du droit des traites. Leurs forme et contenu, leurs
elaboration et duree ont fait l'objet de ses etudes; sa these de doc-
torat en avait deja temoigne. Son attention allait egalement vers
les relations entre le droit des gens et le droit national. Convaincu
de la justesse de la these de la suprematie du droit international sur
le droit national, il defendait chaleureusement la doctrine qui sou-
tenait la suprematie du traite sur la loi nationale et meme sur la
constitution. G'est notamment grace a ses efforts que cette concep-
tion se retrouve des 1953 dans la constitution des Pays-Bas.

Van Eysinga etait d'une extreme courtoisie qui n'excluait nuUe-
ment d'ailleurs la perseverance — il etait un Frison! — dans la
defense de ses idees. II parlait couramment le francais, Panglais et
Pallemand, et il s'efforgait toujours d'etablir des relations person-
nelles avec ses collegues etrangers. A l'encontre d'une certaine
tendance des membres des delegations neerlandaises de passer leurs
loisirs plutot dans le cercle de leurs compatriotes, van Eysinga
cherchait de preference la compagnie des coUegues d'autres pays,
et notamment pour les promenades de dimanche ou les ascensions
de montagnes, ou son energie robuste faisait passer parfois a certains
de ses collegues meme plus jeunes, des moments penibles!

Un savant du droit des gens de grande culture a disparu. Un
homme qui, tout en etant tres attache aux conceptions de vie de
sa generation, n'a jamais hesite a faire siennes les idees modernes
du droit des gens. Le pays de Grotius le commemore avec une pro-
fonde reconnaissance. J. P. A. F.
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